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relever le niveau militaire general du corps d'officiers subalternes

: augmentation de l'element campagnard et diminution
correspondante de l'element citadin, nous n'y croyons pas. II y a de

bons officiers de la campagne, il y en a de mauvais; il y a de

mauvais officiers de la ville, il y en a de bons. Mais les meilleurs,
qu'ils soient de la ville ou de la campagne, seront ceux qui, dans
la vie civile, sauront consacrer une partie de leur loisir ä

developper leur instruction militaire; enfin ceux qui prendront
au serieux la täche difficile, c'est vrai, mais belle, mais honorable
entre toutes, qui leur a ete confiöe.

Defense dn Gothard.

Une marche du balaillon 87 cf Uri.

Nous avons donne dans le dernier numöro de la Revue militaire

le recit du combat de la Raina. Apres ce combat, les exercices

de defense du Gothard se sont terminös par une interessante

marche du bataillon uranien n° 87 ä travers le Cavana

Pass, qui de Realp conduit dans le val Bedretto. La hauteur du
col, passage aride au milieu des blocs de granit qui emergent de

la neige et du glacier de Cavanna, est de 2611 metres au-dessus

du niveau de la mer. Le 15 septembre, le bataillon avait
marche du St-Gothard ä Realp; le 16 eut lieu l'ascension du
col. Le havre-sac et la capote si peu pratiques pour des marches
de montagne avaienl ete laisses ä Airolo. Chaque soldat portait,
roulee sur le dos, une couverture de laine, et dans le sac ä pain
des conserves pour un jour.

A Realp, le cantonnement laissa ä desirer; pas un brin de

paille. Une fabrique aux murs fissures, une eglise abandonnee,
quelques granges et ruines fournirent aux hommes leur abri.
Ils s'etendirent sur le sol nu, enveloppes dans leur couverture
de laine, la tete sur un maigre oreiller de foin. Le jour suivant,
ä 4 heures du matin, sonna la diane. Le signal du depart fut
donne ä 5 *A heures.

Le chemin que prit la troupe bifurque de la route de la Furka
dans la direction du sud, tout pres du village de Realp. C'est un
etroit sentier de montagne ne permettant de marcher qu'ä la file
indienne. Les dispositions furent aussitöt prises pour organiser
cette marche avec ordre et methode.
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En tete, reglant l'allure, se place le commandant du bataillon,
major Huber. II a pres de lui un fanion destine ä donner ä toute
la colonne les signaux pour les haltes, les departs, la direction ä

prendre. Les quatre compagnies se suivent entre elles avec des

intervalles d'une cenlaine de metres environ. Chaque capitaine
marche ä la tete de sa compagnie, le plus jeune lieutenant vient
en queue. On avance ainsi dans le plus grand silence.

Les longs et marecageux alpages, ici et lä täches de neige, qui,
au nord de Realp s'ötagent en terrasses jusqu'au Cavannapass,
furent parcourus ä Tair frais du matin, par la plus agröable des

temperatures. A 8 heures, les 650 premiers melres d'altitude
avaient ete gravis sans peine aucune et le chalet le plus eleve
« Ober-Staffel » etait atteint. Apres un court arröt, la colonne se

dirigea sur le glacier de Cavanna. Sans s'allonger d'une maniere
appiöciable, eile franchit, au milieu de rochers enormes, les ra-
vins profondement encaisses au fond desquels bouillonnent les

torrents formes par le glacier du Wyltenwasser, et gravit la pente
escarpee d'un pierrier. Puis, arrivee sur la partie superieure du
glacier, eile fit de nouveau une courte halte. Les deux compagnies

d'arriere furent alors, l'espace etant süffisant, avancees ä la

hauleur des deux compagnies d'avant et l'ascension du col fut
reprise en deux colonnes paralleles. Le champ de neige qui re-
couvrait le glacier etait favorable ä la marche. La neige portait
assez pour que personne ne risquät d'enfoncer et d'autre part
la surface n'etait pas trop glissante.

A 10 heures, le sommet du col ötait atteint; un quart d'heure.
apres, le dernier homme y arrivait. Le bataillon avait donc mis

un peu moins de cinq heures pour parcourir la difference d'altitude

de 1100 metres de Realp au sommet, haltes comprises. II
n'y avail eu ni ä-coups, ni interruption dans la colonne; le
balaillon n'avait laisse aucun trainard en arriere.

Du cöte sud, le brouillard obstruait la vue; il soufflait sur le

col un vent äpre qui transpercait les vareuses legeres des soldats

en transpiration. Le commandant, dans Tinteret de la santö da

ses hommes, decida de faire la halte en un lieu plus abrite et
ordonna de continuer la marche sans arröt.

Le versant sud du col rappelle assez les escarpements d'une
forteresse d'apres l'ancien style. La descente par les ravins de

cette paroi de rochers ä Ia pente tres raide se fit aussi correctement

que la montee.
A 11 heures, courte halle sur Talpe ensoleillee de Cavanna,

33
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Enfin, ä 12 heures 10, le bataillon arrivait au hameau de Villa,
dans le val Bedretto. La difference d'altitude, 1220 metres, du
sommet du col ä Villa avait ete franchie en deux heures.

Une halte de 50 minutes, puis encore une heure et demie de

marche, et le bataillon fit son entree ä Airolo. II avait mis pour
son excursion le temps qu'emploie ordinairement un touriste.
Gräce aux conditions exceptionnellement favorables du temps,
gräce ä l'habitude qu'ont les Uraniens de la montagne, gräce
aussi aux bonnes dispositions adoptees pour la marche, celle-ci
s'effectua sans la moindre difficulte.

De cetle marche est restee l'impression qu'en un temps tres
court et moyennant une direction experimentee, des bataillons
recrutes dans le haut plateau peuvent etre mis en etat de
supporter avec toutes leurs exigences les marches et les combats en
haute montagne et qu'il serait bon ä l'avenir de developper dans
ce sens-lä la preparation ä la defense du pays.

M. le colonel divisionnaire Segesser a suivi la colonne avec
quelques officiers de son etat-major.

Le jour suivant, le bataillon fut transporte par train special ä

Altorf et licencie.

Societe föderale des Sous-Ofiiciers.

SOLUTION DE LA QUESTION GENERALE

Travail couronne a la fete centrale de Herisau.
Auteur : Gustave Baur, fourrier d'infanterie,

membre de la section de Zürich.

(Traduetion francaise de Eug. Buffat, fourrier d'administration,
1er seerötaire du Comite central, k la Chaux-de-Fonds.)

EniBt sei der Wille
Ernst das Streben.

Sujet du concours : Quel est le but de la Societe federale de sous-officiers
et celui des sections Par quels moyens atteint-on ce but

Avant-propos.
Le sujet propose cette annee-ci comme question ginirale ä

Telude des membres de la Societe federale de sous-officiers nous
parait aussi interessant qu'actuel. II meriterait d'etre traite et

developpe par le plus grand nombre possible de nos camarades.
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